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On l’appelait « Louis des Huîtres »

    17 septembre 1824

    par Daniel de MONTPLAISIR

Lors de son avènement tardif, en avril 1814, à près de cinquante-neuf ans, Louis XVIII fut surnommé « le Désiré », apparemment contre le sens de l’Histoire car, après la chute de Napoléon et l’invasion de leur territoire par les armées coalisées de presque toute l’Europe, assez peu de Français attendaient ce Bourbon plutôt méconnu, sinon pour son appétit, et bien peu séduisant. Mais sitôt qu’il en revêtit le costume, le nouveau roi de France et de Navarre surprit tout le monde, souvent pour le meilleur, quelquefois pour le moins bon.

Malgré la maladie qui déjà le diminuait, il travailla sans relâche à réconcilier la nation et le royaume. Il jeta ses dernières forces dans cette tâche et, s’il mourut, dix ans plus tard, dans des conditions pathétiques, ce fut au moins avec le sentiment du devoir (presque) accompli.

La table et la Couronne

À Gand, la façade de l’hôtel de Hane-Steenhuyse, inchangée depuis deux siècles, donne directement sur l’une des principales rues commerçantes. Le regard d’un bourgeois de la ville qui y faisait ses emplettes par un bel après-midi de mai 1815 fut attiré, à travers une fenêtre, par un gros visage blafard, à la joue collée contre la vitre, et exprimant, de ses yeux clos comme de la lourde respiration qu’on devinait, toute la fatigue du monde. Un passant renseigna le curieux : « Vous ne savez donc pas qui est cet homme ? Mais c’est le roi de France en exil. Ici on l’appelle Louis des Huîtres. Depuis qu’il réside chez nous, nos mareyeurs font fortune… » Le jour de son arrivée, il aurait, dit-on, ingurgité une bonne centaine de coquillages, sans doute pour se consoler un peu de sa nouvelle infortune due à l’inattendu retour de « l’Aigle ».

Louis XVIII avait hérité du légendaire appétit de son trois fois arrière-grand-père Louis XIV, dont Alexandre Dumas offrit un tableau mémorable dans un passage du Vicomte de Bragelonne. Or, c’est seulement au début du XXe siècle que la recherche médicale permit d’inscrire au premier rang des causes de la goutte, maladie traditionnelle des bons vivants, l’ingestion de crustacés et de fruits de mer, particulièrement des huîtres, riches en iode.
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